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On y Ctudiait les effets de laradioactivitk, 
les affaires internationales, la rel2che 
dans les tensions mondiales, puis le 
d6sarmement et la paix. Au mois de mars 
196 1, un train s w i a l  amenait une 
delegation montrhlaise des n6tres B Ot- 
tawa, afin de presenter au premier minis- 
ter, I'honorable J. Diefenbaker, un 
memoire plaidant la cause de la paix. Ce 
document ne contenait vraiment rien de 
nouveau B ce sujet mais la Voix des 
femmes voulait faire savoir au gou- 
vernment qu'une partie de la population 
Ctait bien inform&. Plus de quatre cents 
femmes Ctaient prksentes. M. Diefen- 
baker et cinq autres ministres nous 
reprent dans la salle du comit6 des Che- 
mins de fer du Parlement; l'honorable 
L h n  Balcer, ministre des Transports, 
rCpondait aux questions posCes en 
fran~ais. Puis, les dClCguks allerent voir 
leurs dCputc5s respectifs avant de rentrer. 

PersuadCe depuis longtemps que la 
femme peut apporter la contribution 
d'une force dynarnique dans l'uification 
de la paix, je rCsolus de fonder, en fCvrier 
196 1, la section quCbCcoise de la Voix des 
femrnes (Voice of Women). A la suite de 
l'aggravation des relations entre les 
AmCricains et les Russes en 1960, lors de 
l'incident U 2 2 Paris, des Canadiennes de 
l'Ontariol firent appel B toutes les 
femmes de notre pays pour qu'elles 
Clbvent leurs voix contres les tensions 
d'une guerre froide et la menace im- 
minente d'un conflit nuclhire. Leur but 
Ctait d'assurer la paix par la nCgociation et 
par l'application de leur devise: "Con- 
struction, not destruction." Apprenant ce 
qui s'Ctait pass6 au Maple Leaf Garden B 
Toronto, oii N@l Baker, prix Nobel de la 
paix, avait Cloquemment par16 en faveur 
de la paix, je communiquai immdiate- 
ment avec Mme Helen Tucker,prCsidente 

la sociCtC. Sachant que les hommes seuls 
ne pouvaient accomplir un travail 
vraiment efficace, les femmes deciderent 
de se joindre B eux pour combattres la 
menace des guerres nuclhires ou biolo- 
giques et de cr&r dans le public un climat 
de sympathie et de comprkhension. Dbs le 
debut, Mrne Lester Pearson accorda son 
appui B la Voix des femmes et, dans le 
premier numCro de notre bulletin, elle 
kritivit: "...if we, the women of the West 
could succeed in reaching women of the 
other side of the curtain with no political 
overtones, but only as mothers of young 
children whose lives are at stake under 
this threat .... I think we could start a chain 
reaction toward peace instead of war." 

Au Quebec, B la fin de notre premier 
mois de travail, nous avions dCjB recrut6 
au-del8 de cent membres. MalgrC la var- 
iCtC des allkgeances politiques, chacune 
se ralliait B la cause commune de la paix. 

du nouveau mouve- 
ment, pour la prCve- 
nir de mon intention 
d'en former une sec- 
tion quCbCcoise. 
Plusieurs femmes se 
rCunirent chez moi 
dont le sCnateur, 
I'honorable Mari- 
anna Jodoin, qui 
m'avait autrefois 
aid& dans la lutte 
pour obtenir le suf- 
frage feminin dans la 
province. Je fus Clue 
prksidente de cette 
nouvelle association 
et le sCnateur Jodoin, 
prCsidente hono- 
raire. Les Canadien- 
nes fian~aises part- 
ageaient avec leurs 
concitoyennes an- 
glaises l'amour des 
enfants et de la fa- 
mille, base mCme de Madame Therese Casgrain B Paris Le Devolr, 19 decembre 1964 

Les journaux, la ra- 
dio et la tClCvision 
avaient fait grand 
Ctat de notre geste. 
L'CvCnement avait 
fortement attire 
l'attention, et le 
nombre de nos 
membres, masculins 
et fCminins, aug- 
menta considera- 
blement dans tout le 
pays. Beaucoup 
d'hommes avaient 
encouragC leurs 
femmes B se rendre B 
Ottawa avec nous, 
s'offrant mCme ce 
jour-13, A garder les 
enfants. C'est lors de 
ce voyage que Mmes 
Soulanges Chaput- 
Rolland et Gwen- 
dolyn Graham se 
rencontrbrent et 
dkidkrent de col- 



laborer B la rkdaction de leur livre Chers 
Ennemis (Dear Enemies) qui parut en 
1963 et eut un beau succks. 

a.... 

[En 19641 je fis un arrzt B Paris oii se 
tenait une assembltk de I'OTAN et oii un 
groupe de femmes des pays membres de 
THE NATO Women's Peace Force vou- 
laient presenter au cornit6 concern6 une 
@tition contre la proliferation des armes 
nuclCaires. Nous dkidixnes de nous 
rendre vers une heure au bureau de 
I'OTAN pour la remettre au secretaire 
gCnCral, Signor Monteo Brasio, ou aux 
representants de nos pays respectifs. Au 
moment oii nous allions presenter nos 
lettres de creance, on nous informa 
qu'une seule d'entre nous serait repe. La 
dirigeante de notre groupe, une 
Am6ricaine, Mme Clark, Ctait d'avis 
qu'au moins deux devaient Ctre admises 
auprks des autorites. Comme elle ne par- 

lait pas fran~ais et voulait avoir B ses corks 
un tkmoin bilingue, elle me choisit, et 
toutes acceptkrent la proposition. Ces 
prkparatifs s'averkrent inutiles puisque, B 
notre grande stupeur, quelques minutes 
plus tard, un fourgon de la police anivait 
oii l'on nous for~a, sans coup ferir de notre 
part, B monter pour nous conduire en 
prison. Nos armes, consistant en miroirs 
et limes B l'ongles, furent retirees de nos 
sacs B main. Chacune fut interrogtk 
s6parCment puis emprisonnh dans une 
cellule, sans feu, sans eau et sans nourri- 
ture. Le temps s'Ccoula chanter des 
chansons et B krire des rapports. On nous 
liwra vers cinq heures trente de l'aprh- 
midi, aprks nous avoir dvkrement aver- 
ties que tout rassemblement Ctait interdit 

I'OTAN et que, B la prochaine offense, 
nous serions expulsks du pays avec 
dCfense d'y remettre les pieds. Le soir 
mCme, prks de deux mille d616guts se 

rkunissaient B la salle de la MutualitC pour 
donner un compte rendu de leur 
exp6rience. A cette occasion, Jean 
Rostand, fameux biologiste, avait pro- 
noncC un discours B l'emporte-pike. Des 
fleurs furent offertes B toutes celles qui 
avaient Ctk incarcCrks. On m'avait 
choisie comme interp&te officielle, hon- 
neur qui, une fois de plux, rejaillissait sur 
le Canada. Les deltgutks rentrkrent chez 
elles de plus en plus conscientes de 
1'Cnormirk de la ache B accomplir. 

'Lotta Dempsey (columnist au Toronto 
Daily Star), Mme J. Davis, Helen Tucker, 
Gaby Roblins, June Callwood et les 
s5nateurs Hodges, Inman, Irving and 
Quart. 

Cet extrait est de Thkrgse F. Casgrain, 
Une femme chez les hommes (Montrkal: 
gditions du Jour, 1971), pp. 239-257. 
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